
tend que nous avons mal fait de ne ' "ois a àflouive il s o~graq4e esti- pavnt'éitq'ercétond-
vait devenir un fardeau se lud

pas servir du tableau de Mme. de Ch*ale- polý la gràVu de 1708 int~iettreu*- îsri anean iexd eei
pigni qu'on a Exit très grossiéyrfWfl!tý ,wyn t areenTrje ni.en,ccni âis qu'un sur le passé pou r examiner la li gne de
que ces images ne lui ressembletit po0int. exem'plaiu'e dans le pays, celui qui est conduite~ que les écoliers en gén éral ont
Le tableaus.u--Iequet.in les a.graveés luiià l'archevêché; n'ayons pans trop niait- tenue à cet égard ; nous avons afihurle ýeu-
ressemblait bien cri 168S." vaise opinion dtu tableau deé 1851,1puisqui eetàlaeie o~pin oSns

6tivéUIe difficulté ; un eouitemprft;iresebl à-, cette gravure., J'ai ront- confreres (le nejamais oublier que les inté-
dit: non ; l'autre semble dire :oui. Ny snelle ptempstsequeeile e snt peparsde equr

1 'vdn ulu ep u etb.a u propres. Disons d'ailleurs qu'il y a (te la
aurait-il pas moyen le les necorderl La <estaLi-refeetelrc <tiSétuinaIre était l'oni- luire à bien soutenir iyne telle oeuvre
chose n'est pas i iiiposýible. Consultons «di, ;d aî'rêès, 1nûre éfeio eonsidé- (ette cons8idération nie peut mianquer 41a-ý

1'hstoîe.I-tion .ittentlive,je uuoerais maintenatît voir un grand puids, à fine époque ou 'Eu-

M. Jean Henri Tfeniblîv Vinît à Omeé 1l afrlut ta t a*vec assuranüc. Il y a bien une rope entière ne travaille, dit-on ,qne- pour4
bel- en 16S7,'n'étant encore qpie sons.dn c dertaine re ssemiblance, mais les di fféren- agor,àleeusodtntntf'né

rét. Cepenldant, eu faveu1r .dë,èuîx qui
acre. Il fant ordonné pîrêtre îwiu de tteînpsessu ufiaig orredeh hs sont assez piosaiques poar' ne pas sq lais-
après et àl]u mort du M. (Yrigilon, pnfitl Iu- doteusl;e. sec toucher ýpar la' dite consfd*iation, et
reur du Sémiiinire P rac, lràutrî enî ism kiut le tableau qui est qui vont deé plus portés ù crûùê," que !es

Paris en, 1692 pour le rempla.cer. I reili- it salon de l'rûcîvêché; quoique gros- 'ussncs -srpéne. sn ~ ésdmot il'snoiîbs nobies e4p1tsmaéesqe
pliticette mîission iJusquià a iinit arvée ýis mitpi nt,1ouribenauu ceux de la gloire pure, nous ajouterons
en-i174i 4.l'âge de Îi6 ans . Il uvuit donc enfl s. fiveir -le témnoignaige du frère que les avatntuges qui résu:tltent de .l'.A-
connu Mgr. de Laval dfpiLs 1687 utbert. beillc sont bien réels et positifs, d'après

.u'e -69. Q uvgav e e 8.4e e14,ce que nous avons dit.plus haut, et surtout
la .emire esseble pls quela-o-ne sont pas pe savantilges passagers.

Housaits tns l preièr resembe 1,115 ue a SU il eu est de l'Abeille, chers confrères,
dnou akrégé au Sé mina ire, qui if servi eondleà 1celle de 1708, nmais il est à Ye- comm ne dii vieux: vin : ses charmes aug-
Mgr.,de Laval tluraht les dernièresanîîéeç rterq'n 'i psapot >11 lsee ntent avec l'âge. -Notus tyoutvonls dit

uican ienon a aisé ur e lrélt S'«rilpuîietise fidélité à reproduire tir. nmo- plisir à la parcourir aniond'hui parce,-

relution très -belle et très édifiante que atiniient coaten-tioaiii. qu'elle rassemble les faits les plus intéres-
l'onpett truve dan îe1er ol.de lA- *Y. z. ý_ants, et (lui nous concernent d'une mar.i-

l'on__petit______________le______vol._del'A- eue spéciale ; ruais dans vingt ans, ce
bell,. Ti a connu M gr. (le 1aval.plas ta rd plaisir se sera accru eni raisou. directe dit
que Me. Tremrblay, et î'iruae, e pré- L l.A 13-X IL L la ntonmbre des années. Lisez un numéro
lat, gravée dans son espritdlevait, garcon.. je - ý de ['Abeille d'autrefois ; conmme on aime à

séquet, s pués»tEr* Sorémoie etc Sc eim meminimue juvàbit.e èonsidérer ce tableau qui nous permet de
toteslesides de la vieillesse, telle eni un- QUIÉBÈC, 2-5 OCTIOBRE 1860. lier l aséasréet cmeou i

__________________________à contemipler les faitset0 gestus (le ceuc<
mot que lnous le représente le tableau q1iqin uotdeacs1tsmêeàpé

est l'rchvêcé eati nurrithenêre L'Abeille commence aujouird'huli, cherb u isont., devauncé et s rnéeourànou-est à llachevéchéet qusentrace chn rtru,__At _ i gr-and5pour.,nous-
celui deMme. de Chamipigni, dont par.
le hl. Tremblay.

DlYanýantte côté, M. Treîn1blay dit que
an gravure dé 1708 a été fàtite %tur tintita-

blenu >qui lui'recesemblait bien en'1688.
Il n'y a rieèn de surpreniant dans cette dif-
férence.- Vingt tinîîées (le sotuffrances

comme cellesdà.Mgr. de Ltalduran)t La
deèrnière pa'rtie de sà vie-,-obta bien lpttnl-

térer sa physiônonie, et alors le frène Hi-,
bert a puî dire avec vérit.é- cette gravure ne,
ressemble pas à -Mgr. tel qute je l'ai con-
ai; et' M. Trcmblay a pu dire -avec
une ég"a.le vérité: ces gravures ie,"emr-
Mlent bieni-à MNlj. tel que je l'aii connu
il y a vingt ans. Il eSt vrai que . ite-
lny n'affirme purKs posit ivemient que cette

gravure ressemible à lMgr. de Laval, niais
qnu'elle a été faite sumr utn tableau qui lai'
ressemblait bien eni169S,. Cela levient:
ait même, Car il se propose, de réfLiteir le
Frère Ilitbcct qui avait nvaneô.uJei.x cho-
ses *- 0 que la gravuire ne resenîbie'
point; 2 O quec ce défattlerseman
ce venait de ce'qti'on, ne Wéai pas servi,
c(uitablean lS Cued lîanipignli. En

réfutnt secnde s4et.iou, M. Trern-,
blay réfute la première et affeire équi-
-falfflnnent que Ja gravi 4re resse1ble à
Mgr. de La.val tel qu'il était en 1688.,

mon frères, sa neuivième année d'ex istence:
cet événement étaît depuis quelque temps
attendu avec impatience par ses arnis d'i-
ci, et îîrolablenwnt avec indifférence par
ses amis d'ailleurs ; mais on comprendra
facilement que l'état précaire dle sa santé
à la fin (le l'année dernière lui permettait
des varcnues quelque peu longues. Nous
ne savons si elk~e est parfaitement rétalblie.;
am is nous cro-yons qu'afin (le prévenir aiu-
tant que possibile, toute rechûte à l'avenir
il est prudent de dire un mot siir lAel
le ('une manière générale, ;ujouid'hui
qu'elle reparaît en scène.

Li'idée de ceux qui out fondé U'beille
a' été d'e n faire çxclusivenwiiutlun journal
des écoliers.,'On voubiit d'abord offrir à
ceux-ci un chuamp oàils puissent s'exercer
dans l'art ('écrire sans se coru pro-
mettre. Oui espérait aussi par là avoir l'oc-
casion de leur. apprendlre bien des choses,
qqý ne S70n.sçigtie»t janlaîs, parce que
chairitablemient on. doit les supposer con-
nue dlé ituts, mnais quli, s'apprenanit par l'ut-
sage de la vie une le sont véri tablemneut
que (le très peu de p.rrsorines. Dès lors l'i-
beil avait uine, mission ,ce qui eNplhqîe
cet étncoura gem~ent si hie.nveillaiit quie
t-ant di personnes res ecaUAes luii ont don-
né malgré son peu de valeur initrinsèque.
Mais j>ouîr remplir cette mtission, il lui fal-
lait le.cotîcours (les écoliers: tonus devaient
y contribuer, et di momient qu'ils négIi-
geiaieént de faire leurpatj lAbeille devait
rnnqiler un des buts principaux qu'elle
s'était proposés; en outre, n'étant pltms a-
i rs que l'ouvrage dtl petit nombre, ce qui

qu'est-ce pouir ceux qui étaieunt esur la
scène 1 qite sera-.ce pour nouis lorsque
nous y revienidrons pluq tard 1

En voilà assez pouir attirer l'attentionl
sur des avantages qui, nous le croyen s,ie
font difficuilté pour personne. Il tic ruoti 8
reste aujourd'hui, aut début duî neuvième
volume de l'Abeille, qui'à souhlaiter à rno-
tre petite amie une vie loigmue et prospè-'
ne, et à no,% confrères peStévérance et coul-
rage. Oli! si, comme les *antciens rédac-
teuirs de l'Abezlle, il niouisétait dionné de
pouvoir pénétrer les mnystères de 1'avenit'
et de dé voiler à nos collaborateurs les nîer-ý
veilleux secrets 4ju'il renferme, *quielles
belles choses n'auirions-nouis.pas à leuir an-,
noncer comnie récompenise- de leur géné-
reuise et persévérante activité ! A.rios let,-
.teurs enfin, car avec hâi meilleure volonté
tii monde, il fanut bienÙ compter avec la
raiblessehumaine, ntouîs demanderons' la'-
conitinutatioun de leur bienveillanice accout-
tumée, leuf promnettnr.t de notre côté, de
faire l'impossible pour que l'Abeille pan-
naisse avec réguilari t.

LA IRETRAITE.
Une re!tritee>est uin teimps de recueille-

ment et deliritresi c'est unt retotur sur soi,
une stat 'on que l'on fait Cians 'la vie afin
die peliser plkis sénietsement- à l'ouvre liai
excellence, l'oeuvre du isalu't. Mais la re-
traite parmi nous a uin- caraetèra ptprOr
qtîila distinguéê, non seutlementdes aWýteS
solennités au xqutelfýs nots s'4«à"i -stons'p~-q'
dant le cours de l'an née,. mais encore des


